
LA SEMAINE RELIGIEUSE

"Tout le géàie de la fratice, a dit Chate&ubriand, est dans la.
double milice de ses camps et de ses autels. " Parole remarquable,.
et qui a trouvé, dans votre patrie, une application libérale! Deq
camps, pour le service du Canada dans son adolescence, sont sor-
tis des soldats intrépides dont les noms sont encore à présent.
sur toutes les lèvres. Les autels ont donné, sans compter, des apô-
tres, des martyrs et des saints. Par un enchaînement admirable-
des choses, quand un jour il arriva que la milice des camps dut.
disparaître, la milice des autels est restée debout. Comme si la-
destinée avait voulu montrer qu'ayant apporté à la terre cana-
dienne le culte du Christ Jésus, la France, en se retirant, y lais-
sait, pour marquer son passage, un parfum d'idéalisme dans une
promesse d'éternité.

Canadiens, vous êtes les témoins vivants et irrécusables de.
ces temps mémorables, de ces temps évanouis.

Au jour de la séparation, vos pères, dans leurs bras épuisésr
avaient recueilli, comme un dépôt sacré, un chapitre émouvant
de l'histoire de France. Ils ont été, et vous êtes, à leur exemple,
des dépositaires vigilants et incorruptibles. Sous leur garde,
non plus que dans vos mains, le dépôt reçu n'a point périclité;
et la vivacité de vos souvenirs s'ingénie pour ajouter, d'an aée-
en année, quelque chose à son prix.

Dans cette vieille cité de Québec, notamment, dans cette vil-
le d'une originalité exquise, autour de laquelle flotte un charme-
héroïque d'épopée et de rêve, chaque pierre raconte au voya-
geur qui passe les grandes choses d'autrefois. Ceux qui en igno-
rent le détail n'échappent pas à l'obligation d'apprendre à le
connaître, dès qu'ils entrent en contact avec les plus instruits
d'entre vous. Ainsi, tout un passé, qui ne fut pas sans beauté
et que nous vénérons, ne peut plus être et ne sera jamais oublié.

Tout à l'heure quand, libre de ses liens, le voile qui masquait
le groupe monumental s'est comme dissipé dans l'espace, mon,
regard est allé tout droit au Génie ailé qui embouche la trom-
pette de gloire. Dans un éclair d'imagination ma pensée s'est.
envolée vers la France! Je me suis revu au centre d'un de nos.
régiments. La note allègre et fière des clairons de cuivre son-
nant " Au drapeau" a frappé mon oreille. Au souffle ardent de
leurs vibrations éclatantes, le long des plis de l'étendard bien-
aimé, j'ai senti courir comme un frisson nouveau !

Quelque chose de ce frisson secoue mon être, au moment que,


